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La rue Laoureux a été tracée en 1884-1885
à la limite du noyau urbain ancien et des
quartiers nouveaux en formation au sud de
la ville, qu’elle sert donc à relier entre eux.
Large et rectiligne, elle est bordée de
demeures bourgeoises mitoyennes dont

beaucoup sont de style « éclectique ». C’est
le cas de la plupart des maisons visibles sur
la photographie. Elles ont été bâties sur les
plans d’un même architecte peu avant
1900 et forment un ensemble offrant des
structures et des volumes assez semblables.

En revanche, leur décoration est d’une assez
grande diversité.

VERVIERS, rue Laoureux.

Durant la deuxième moitié du XIXe
siècle, de nouveaux quartiers se forment
à la limite des anciens noyaux urbains. Ils
accueillent une bourgeoisie soucieuse de
bâtir des maisons qui affirment son statut
économique, social et culturel.

Les architectes, attentifs à définir un style
architectural qui répond aux attentes des
maîtres d’œuvre, cherchent leur inspira-
tion dans le passé. Ils construisent des
immeubles néogothiques, néobaroques,
néoclassiques, etc. Puis, ils mêlent ces
différents héritages dans un style nouveau
appelé « éclectique ». Celui-ci associe, par
exemple, dans un même édifice, des frises
romanes, des fenêtres gothiques, des
pignons baroques, des frontons clas-
siques, etc. La structure des maisons ne
change pas, mais le décor mêle des
thèmes ornementaux très divers dont les
effets sont, selon les cas, plaisants et
harmonieux ou, au contraire, disparates
et disgracieux.

UNE HABITATION BOURGEOISE DES ANNÉES 1890

15
 a

oû
t 

20
03


